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poids de chaque fromage est depuis deux jusqu’a quatre
otikiyah {onces).

Nouspartimesde Yezdokhas parle chemin de Decht-errotim
(la plaine des Romains), qui est une plaine habitée par des
Turcs; puis nous marchames vers Maiyn. C'est une petite
ville abondante en riviéres et en vergers; on y trouve de
beaux marchés, et la plupart de ses arbres sont des noyers.
Nous en partimes pour Chiraz, cité solidement batie, d'une
vaste etendue, d’'une grande célébrité et d'un rang élevé
parmi les villes. Elle posséde d’agréables vergers, des Ti-
viéres qui se répandent au loin, des marchés admirables, de
nobles rues; elle a une nombreuse population; elle est cons-
truite avec beaucoup de gotit, et admirablement dis posée. Les
gens de chaque métier ont un marché particulier, de sorte
que les hommes des diverses professions occupent des places
distinctes. Les habitants de Chiraz sont d’'une belle figure et
portent des vétements propres. Il n’y a pas dans 1'Orient une
ville qui approche de 1a ville de Damas, par la beauté de ses




